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En guise dôintroductioné 

Après lôann®e2007 et ses Rencontres colombaniennes européennes qualifiée « dôann®e
exceptionnelle », nous pouvions craindre une année 2008 avec, certes, la reconduction de nos
activités traditionnelles auxquelles nos adhérents locaux sont très attachés, mais avec peu dôactions
nouvelles . Deux évènements sont venus balayer cette crainte :

Lôamorcede la concrétisation sur le terrain du Chemin
de Saint Colomban entre Bangor en Irlande du nord et
Bobbio en Italie, via Luxeuil, et cela en concertation avec
les associations colombaniennes européennes existantes
ou récemment crées .

Et même si chaque année marque un nouvel anniversaire de notre association crée en 1948 ,
celle -ci ayant eu 60 ans en 2008 , nous lôavonsfêté, avec éclat, le 14 juillet dernier à la grotte de
Sainte -Marie en Chanois .

Les fouilles ont débuté sur la place de la République à Luxeuil
en juillet 2008 à lôemplacementde lôancienneéglise Saint
Martin . Avec Sébastien Bully, archéologue C.N.R.S., nous avons
pu les suivre avec dôautantplus de passion quôellesont permis
de sôassurerde la présence de la fameuse crypte de Saint
Valbert mentionnée dans les sources anciennes . Nous vous en
parlons en photos et en détails dans les pages qui suivent .

Enfin, avant dôentrerdans le détail de 2008 et dôannoncerce que nous vous proposons pour
2009 , je voudrais formuler un souhait : que le nombre dôAmisparticipant à nos actions extérieures soit
plus important . Demandez auxé
V8 Amis qui ont fait le déplacement de Biandrate pour les XIe Rencontres colombaniennes

européennes les 5 et 6 juillet
V4 Amis qui ont participé au Grand Pardon Saint Colomban à Saint Coulomb les 19 et 20 juillet
V8 Amis qui se sont retrouvés au col du Septimer le 16 août
éce quôilsen pensent . Des journées formidables pour des coûts très abordables !

Voici la gazette 2008 é. Il me reste le plaisir de vous souhaiter, à vous et à vos proches, une
année riche de rencontres et dôamiti®s.

Bonne route, avec Colomban, tout au long de cet an neuf !
Le Président Jean Coste



Après une première campagne
de sondages archéologiques qui
avait permis de découvrir les
vestiges de l'église Saint -Martin
sous la place de la République en
septembre 2005 , une fouille
programmée a débuté au début du
mois de juillet 2008 pour s'achever
à la fin du mois de septembre, après
12 semaines de recherches
ininterrompues . Cette année, la
surface fouillée a été d'environ 230
m² . Le chantier a été mené par une
équipe du CNRS de l'Unité Mixte de
Recherches ARTeHIS basée à Dijon
et la logistique a été prise en charge
par l'Association pour la Promotion
de l'Archéologie dans le Haut Jura,
basée à Saint -Claude . Le
financement de l'opération a été
assuré par la Ville de Luxeuil, le
ministère de la Culture (DRAC
Franche -Comté), une fondation
américaine (Caritas Veritatis) et la
fondation G. et M. Cugnier . L'équipe
était constituée en moyenne de six
archéologues, auxquels se sont
ajoutés autant de stagiaires,
principalement des étudiants en
archéologie ou en histoire de l'art
des universités de Franche -Comté
et d'Auvergne ainsi que des
Canadiens de l'Université de
Rimouski et de Montréal .

Les objectifs de la fouille
consistaient d'une part à
déterminer les conditions
d'implantation de l'église Saint -
Martin dans la ville antique et
d'autre part à proposer un schéma
d'évolution de cette église, tout en
s'assurant de la présence de la
fameuse crypte de saint Valbert
mentionnée par les sources
anciennes .

Les plus anciennes structures
rencontrées appartiennent à une
construction gallo - romaine que,
dans l'attente des résultats de
l'étude céramologique, on ne date
pas encore avec précision . On peut
toutefois situer sa construction
dans une large fourchette comprise
entre les IIe et IVe siècles . La
fonction de ce premier bâtiment
reste hypothétique ; peut -être
s'agissait - il d'une domus urbaine
dotée de balnéaires avec un
système de chauffage . Quoi qu'il en
soit, une partie des maçonneries du
bâtiment antique semble avoir été
conservée lors de la construction
d'une première église
mérovingienne qui pourrait
remonter aux origines de l'abbaye
à la fin du VIe siècle comme
semble le confirmer le type de
sarcophages mis au jour .

Cette première église Saint -
Martin est d'un plan très simple,
formé d'une abside quadrangulaire
à chevet plat de 6 m de côté (murs
compris), bordée par une nef
rectangulaire d'environ 10 m de
largeur . On ignore sa longueur
puisque la nef se poursuit sous la
place à l'ouest, emplacement non
compris dans la fouille de 2008 . Ce
sont près de 55 sarcophages qui ont
été identifiés sur la surface fouillée ;
certains sont totalement préservés,
leurs couvercles scellant encore la
cuve, d'autres ont été perturbés par
des inhumations postérieures ou par
des travaux de réseaux (eau,
électricité, téléphone ... ) . Les
sarcophages sont généralement de
plan trapézoïdal, majoritairement en
gré ; quelques -uns sont des remplois
de stèles funéraires gallo - romaines
des IIe - IIIe siècles .

Dans une seconde phase, on a
greffé contre le chevet de l'église
une salle de plan carré d'environ 5
m de côté (murs compris) que l'on
identifie à la crypte de saint -Valbert .
Cette interprétation résulte du
constat de la situation de cet espace
par rapport au chîur,de la densité
de sarcophages à son chevet, du
soin apporté au décor des
maçonneries par un jeu d'arcature
aveugle, et de la présence d'une
banquette contre le chevet . Cette
banquette funéraire, d'environ 45
cm de hauteur, permettait de
présenter le sarcophage de Valbert
au fond de la « crypte ». Le terme
de crypte définit donc ici une salle
voûtée et non souterraine,
ambiguïté habituelle du mot «
crypta » dans les sources
médiévales . On sait par les sources
anciennes que dès le VIIIe siècle, le
corps (et le sarcophage) de Valbert
a été translaté à l'abbatiale Saint -
Pierre, mais l'emplacement de son
lieu d'inhumation a conservé un
attrait certain en raison de la virtus
du saint . Dans une nouvelle phase
que l'on date de l'époque
carolingienne, la crypte fut
reconstruite selon un plan identique,
mais légèrement plus grand (6,5 m
de côté), enchâssant alors la salle
mérovingienne . Quatre sarcophages
de personnages importants
(abbés?) furent installés dans la
nouvelle crypte .

Plus de 50 sarcophages sur 300m² environ, un site remarquable
par sa richesse archéologique (Photo Sébastien Bully)

Vous pouvez retrouver toutes les phases des fouilles 2008

sur le site: www.amisaintcolomban.net
Rendez-vous en juin 2009 pour la suite des fouilles avec une mise à jour toutes les semaines

LUXEUIL - LES - BAINS (Haute - Saône)
Fouilles programm®es de lôancienne ®glise Saint- Martin (Place de la république)

Bilan 2008

http://www.amisaintcolomban.net/


Dans le même temps, deux annexes latérales furent greffées contre le sanctuaire . Celle du nord est
dotée d'une abside semi -circulaire . Elle devait faire office de chapelle mémorielle accueillant des
tombes privilégiées (l'essentiel de cette chapelle est encore sous la place, hors du secteur de fouilles) .
Postérieurement, on assiste encore au déplacement de l'autel dans la crypte carolingienne, ce qui
marque son abandon et lôagrandissementdu chîurliturgique, constitué désormais d'un sanctuaire et
d'une travée de chîur. On a continué à inhumer à Saint -Martin durant tout le Moyen Âge et jusqu'à sa
démolition à la fin du XVIIIe siècle, comme l'atteste la centaine de tombes en cercueils fouillées cette
année . Mais il ne s'agit plus alors de moines, mais de paroissiens (hommes, femmes et enfants) .

La densité des vestiges, leur état de conservation et les questions historiques et
patrimoniales auxquelles ces vestiges nous renvoient font de ce site un ensemble
remarquable, sinon exceptionnel . Ils documentent l'histoire d'un monastère qui, rappelons - le,
figurait parmi les plus importants d'Europe à l'époque mérovingienne Le croisement des dossiers
historiques et désormais archéologiques permet de situer ces découvertes à un niveau dépassant très
largement le cadre national .

Sébastien Bully Archéologue,
UMR 5594 du CNRS/APAHJ

.

Un rapport plus détaillé sera édité en 2009 après datation, au C.14, des sépultures et des objets trouvés.

Fort des résultats spectaculaires de la fouille de l'été 2008 , une seconde longue campagne se

déroulera durant l'année 2009 . À la demande de la municipalité, les deux saisons de fouilles projetées
pour 2009 et 2010 seront réalisées en une seule intervention de 6 mois à partir de juin ou de juillet . Il
s'agira de finaliser l'étude de l'ancienne église par l'ouverture de nouvelles tranches à l'Est, au Nord et
à l'Ouest du secteur de fouilles de 2008 .

Le secteur Est permettra de reconnaître l'extension de la nécropole mérovingienne qui s'est
développée au contact de la crypte de saint Valbert, dans un secteur où les très nombreux
sarcophages sont extrêmement bien conservés .

L'extension de la fouille dans le secteur nord est destinée à compléter le plan de l'église et en
particulier de son annexe latérale carolingienne dont on pressent une fonction mémoriale forte . C'est
dans ce secteur également que l'on pourra compléter, et ainsi comprendre, le plan du bâtiment gallo -
romain dans lequel s'est installée l'église Saint -Martin .

La fouille du secteur ouest permettra de déborder des seules parties orientales de l'église pour
dégager la nef de l'édifice et ainsi d'en connaître le développement, les transformations et la fonction .
La fouille de la nef devrait aussi répondre à la question de la présence ou non d'un premier lieu de
culte antérieur à la fondation monastique .

Il s'agira également, à

travers cette deuxième et
dernière campagne de fouilles,
de mesurer l'intérêt patrimonial
que représentent les vestiges
archéologiques ð au-delà de leur
intérêt scientifique déjà reconnu
ð afin que les différents
partenaires institutionnels
puissent se prononcer sur la
pertinence d'une mise en valeur
du site .

Les subventions apportées
au déroulement de cette
opération seront gérées par le
laboratoire du CNRS et l'APAHJ.
Une équipe composée
d'archéologues professionnels et
d'étudiants réalisant des stages
de formation est pressentie .

Sébastien Bully Archéologue, 
UMR 5594 du CNRS/APAHJ

PROJET 2009


